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plus de précision les phénomènes représentés par l'analyse. C'est ce
qui me porte à exposer ici les détails des calculs que j'avais seulement
indiqués.
Considérons un système isotrope de molécules et supposons que les déplacements d'une molécule, étant mesurés parallèlement à trois axes rectangulaires, soient représentés, au bout du temps t, par £, Y), £ pour la molécule dont les coordonnées primitives étaient œ, y, s. Les équations des mouvements infiniment petits du système (voir les Exercices d'Analyse et de Physique mathématique, t. Ier, p. 208) seront de la forme
(i)     (D?-E); = FD*'j,       (DJ E, F étant deux fonctions de
entières, mais généralement composées d'un nombre infini de termes, et la valeur de u étant
Posons, pour abréger,
V'=D?-E,       V'=D?-E-(D£ + D»4-D3)F,        V
Soit d'ailleurs or la fonction principale assujettie :
i° A vérifier, quel que soit t, l'équation caractéristique
2° A vérifier pour / = o les conditions
™ = o,      D<w = o,       Dîw = o, Enfin désignons par
U>   9(*,y,*),   z(x,y,*),   ^(07,^5),   *(^, les valeurs initiales de
5,   TO?. C,   D,£? et paruté, dans la séance du 20 décembre, que, pour déduire de la fonction principale les déplacements d'une molécule mesurés parallèlement aux axes, il suffisait de recourir aux formules établies dans les 7e et 8e livraisons des Exercices d'Analyse et de Physique mathématique. Quoique cette déduction ne présente aucune difficulté, elle n'est pas sans intérêt, puisqu'elle permet de suivre avecroduit co/ par le rapport —, la valeur de Q étant celle que donne l'équation (3) de la
